
LES GRÉVISTES 
DE LA " GENERAL 

MOTORS CAB" 
OCCUPERT TOUJOURS 

LES USINES 

U prén4wl RooMtth » offert 
M médiatioa pour retondre 

U conflit qui meuce d'affecter 
250.009 ouvriers américains 

Flynt fMleh igan) . s. _ Le conflit 
entre lT'nloti d o s travail leurs de l ' a u t o 
mobile et l a Oeneral Motor Corporation 
n'est p a s résolu. Hier soir. M. Sloan, pré-

dent de la General Motors, a refusé de 
négocier avec c les dictateurs ouvriers ». 

Ainsi les che f s de l'Union ouvrière sont 
appelés a prendre une décision. 

Quarante mille ouvriers chôment 
actuel lement dans le Mlchtgan. 1 Indiana 
la P e n s i l v a n i e et l'Ohio. M. S loan a dé­
clare qu'a moins d'un accord Immédiat. 
'.a Oeneral Motors serait forcée de fer­
mer tontes s e s usines. Le nombre des 

lomeurs atteindrait alors 135.000. SI 
l ias grève générale était déclenchée, elle 
affecterait 290000 ouvriers. 

M. Rooaevelt. qui est tenu au courant 
de tous les déve loppements de la situa­
tion, a of fert sa médiat ion par n n t e r m é -
diaire de M. Edwards Mac Grady, aasis-
tant s u ministère du Travail . 

D e son côté, le gouverneur Murphy 
du Michigan. avise les grévistes et la 
Oeneral Motors qu'il était disposé a agir 
.- >mme arbitre si les deux parties y con­
sentaient . 

Les grévistes occupent toujours les 
deux usines de Flynt. en dépit de l'ordre 
d'évacuation qui leur a été donne par 
le tribunal. 

Hier soir, un l ieutenant de police et 
deux grévistes ont ete blesses s u cours 
d'une collision. 

Les revendications principales des gré­
vistes portent sur la s emaine de trente 
heures et l'abolition du travail aux i 
p ièce» 

La General Motors refuse de négocier I 
avec l'Union des travail leurs en gêné- | 
rai. Elle insiste pour que les ouvriers de | 
chaque usine traitent séparément . On ! 
• attend a ce qu'une décision de l'Union | 
des travailleurs de l'automobile pour ou 
contre la grève générale intervienne 
aujourd'hui, vers midi. 

Le mariage de la Princesse : uliana de Hollande 
sera célébré demain à La Haye 

acclame par la toute, le couple princier te montre au balcon du Palais Royal. 

La grippe 
des jeunes enfants 

Vous voyez souvent que votre e n f a n t 
n'est pas « dans son assiette ». il est 
pâlot, tousse légèrement. Vous dites : 
« c est la grippe ». Mais avez-vous pense 
aux vers ? Les vers aussi provoquent 
chez les e n t a n t s une toux nerveuse. 
Donnez-lui donc une cure de Vermifuge 
Lune, il le prendra sans s'en aperce­
voir et vous serez peut-être tout éton­
née de voir les vers qu'il expulsera, car 
huit en fant s sur dix ont des vers. Le 
Vermifuge Lune tue tous les vers 
même les microscopiques. 6 tr. toutes 
pharmacies . 9001 

LES FUNÉRAILLES 
DE L'ARCHIDUC 

FRÉDÉRIC DE HABSBOURG 
Budapest. 5. — Les funérailles de l'ar­

chiduc Frédéric de Hambourg, ancien 
gfSjevsjfcsssSJf de ra*mea,»^ru. , t )ou«rci i -
se. ont eu lieu ce rr.aw», t a n s )» ville dé 
MMgyaioviirt^suuie orvierritoire tjuggrois 
a proximité de la frontière autr ichienne 
Fîtes ont été entourées d'une pompe ml-
1.taire particul ièrement importante . 

Le régent de Hongrie et Mme Horthy 
larchiCuc Jean de Habsbourg, représen­
tant l'archiduc Otto de Habsbourg et 
1 ex-impératrice Zita, Alphonse XIII . ex-
roi d'Espagne, le prince Oscar de Prusse. 
le gênerai Rundstedt , M. Olaise-Horste-
nau. ministre de l'Intérieur d'Autriche. 
M Spoiloff. ministre de Bulgarie a Bu­
dapest, représentant respect .vement 
Gui l laume II, ex-emperêur d Allemagne, 
le chancelier Hitler, le président Miklas. 
le roi Boris de E u l g a n e et Ferdinand. 
ex - t s i r de Bulgarie le prince Rupprecht 
cie Cavigre et plusieurs membres de la 
famille de Habsbourg et de Bourbon ont 
renc'u par leur présence un dernier hom­
mage à l'archiduc Frédéric qui fut à la 
fois maréchal austro hongrois e t prus­
sien 

UN VAPEUR ALLEMAND 
PERDU CORPS ET BIENS 

K;el. 5 — Le vapeur al lemand « Sen 
sal ». qui avait quitte Pil'.au i Prusse 
o n e n t s l e i . lt jour dé Noël, pour traver­
ser la Baltique et dont on était s a n s 
nouvelles depuis , est considéré comme 
perdu. 

Il avait douze h o m m e s d'équipage à 
son bord. 

« i » 

UN RAID AÉRIEN INTERROMPU 
Lyon. 5 — Les aviateurs Rayneau et 

Favel. qui avalent pris leur vol ce mat in 
a 10 h., de l'aérodrome d'Orly à bor i 
d'un avion léger de 35 CV pour se ren­
dre A Dakar, ont été c o n t r a i n t d'atter­
rir vers H h. 30. en raison du mauvais 
temps, a Ste-Foy-Largentiére. près de 
Lyon Les avia ieurs poursuivront leur 
voyage demain si les condit ions atmos-
pher.ques le permettent . 

Vanité de l'Histoire 
(SUIT! OS LA PREMlSRf PAOII 

Et encore, les g e n s qui, par goût ou 
par métier, cherchent à se faire une 
opinion exacte sur les é v é n e m e n t s du 
temps présent. peuvent-Ils eux-mêmes y 
parvenir ? 

Il est permis d'en douter. Et. pour 
no prendre qu'un exemple, celui des 
évén emen t s d'Espagne, est-ce que la 
lecture des communiqués , des « repor­
tages » documentés par l l i n ou par 
l'autre des partis en lutte, permet de se 
rendre compte de la réalité ? Quand le 
général Franco déclare, d a n s une inter­
view, que Madrid est « mi l i ta irement » 
prise, on aurait s a n s doute tort de 
conclure que ses troupes occupent la 
capitale. Ainsi pour le reste. 

De sorte qu'on e n arrive à " se dire 
qu'entre ceux qui s'en f ichent et ceux 
qui se croient renseignés , il n'y a pas 
tel lement de différence et qu'il es t 
absolument vain de vouloir connaî tre 
l'Histoire au m o m e n t où elle se fait. 

Il faut un certain recul permettant 
une vue d e n s e m b l e . pour juger les 
événements et e n tirer la philosophie, 
avec quelque c h a n c e d'approcher de la 
vérité. Car. m ê m e alors, celle-ci es t loin 
d'être certaine 

Les historiens de l'avenir pourront-Ils 
déterminer les origines de la Ouerre de 
1914, alors que seu lement vingt-quatre 
ans après, une pièce aussi capitale que 
la déclarat ion de guerre de l 'Allemagne 
à la France a é té volatil isée. 

Il se trouvera cer ta inement a ce mo-
ment- ia un savant pour douter qu'elle 
ait Jamais existé , pour supposer 
qu'après tout la guerre e l le-même n'a 
peut-être jamais eu lieu e t pour e n faire 
la représentat ion d'un m y t h e c o m m e 
les travaux d'Hercule, la vie de B o u d h a 
et l'épopée Napoléonienne. 

Et ce ne sera s a n s doute pas un des 
moindres mérites de nos Ephémerldes 
que de vous suggérer quelques réf lexions 
sur la vanité de l'histoire, ce qui est 
une manière c o m m e une autre d'occu­
per ses loisirs quand o n ne peut pas 
aller aux Sports d'Hiver. 

« i » 

UN AUTOCAR TAMPONNÉ 
PAN UN TRAIN 

Un tué, douze blessés 
Mayence. 5. — Un accident s'est pro­

duit à un passage à niveau entre Mayen-
cê et Darrr.stadt. Un tram a pris en 
écharpe un autocar transportant de s 
ouvriers L'un d'eux a été tué. 12 sont 
blesses dont 7 grièvement . 

LA BANQUE NATIONALE SUISSE 
MET SON OR EN LIEU SUR 

B é n i e . 5. — Très discrètement , la ré­
serve d'or de la Banque Nat ionale Su i s se 
qui s'élevait a 2 mil l iards 700 mil l ions 
de francs suisses, qui se trouvait à Ber­
ne, a été dispersée par précaution e n 
plusieurs endroits. 

LE MINISTRE DE LA MARINE 
EST ARRIVÉ A BIZERTE 

Bizerte. 5. — M Gasnier-Duparc. mi- i 
nistre de r Marine, est arrive ce mat in i 
a Bizerte. à bord du croiseur « Colbert ». ! 
accompagné du vice-amiral Darlan. chef i 
de son cabinet. 

LA MALADIE DU PAPE 
Cité du Vatican. 5. — Le professeur 

Miami a rendu visite ce mat in au Sou­
verain Pontife . 

Il est resté une heure et demie au 
chevet du malade, dont l'état demeure 
s tat ionnaire 

1 SMSS 

PAS D'AGITATION POLITIQUE 
DANS LES ÉTABLISSEMENTS 

SCOLAIRES 
Paris, 5. — Le ministère de l'Education 

nat ionale communique : 
t M. Jean Zay a adressé a MM. les 

recteurs e t MM. les inspecteurs d'Acadé­
mie une circulaire relative aux mesures 
à prendre pour exclure toutes agitat ions 
de source et de but politiques dans les 
établ issements scolaires >. 

DENTIERS 
OR - cuTvmn 
et toutes autres 

matière» moderne* 
avec garanti*. 

CONSULTATIONS 
GRATUITES 

Assurance» social** SOCIÉTÉ DENTAIRE 
U. ru* d* Béthune. LILLE Tél. t M M 
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DRAME PRÈS DE TLEMCEM 
Tlemcen. 5. — Hier mat in , le n o m m é 

Raymond Barthélémy, â g é de vingt-cinq 
ans , demandai t à se faire embaucher 
sur 4e chant ier du c h e m i n vicUial N° 17, 
a i l ' l l êu dit « AineJefia-»-. . - » • . . 

Lé chef de chant ier n'ayant pas voulu 
l 'embaucher. Bar thé lémy alla causer 
quelques m s t a n t s avec un de ses c a m a ­
rades qui travail lait au chant ier n o m m e 
Charbit. pins, brusquement et s a n s motif 
apparent , t irant un revolver de sa poche, 
il a fait feu sur celui-ci par quatre fois. 
Charbit, gr ièvement blesse, s'est ef fon­
dré. U a été transporté auss i tôt à l'Hô­
pital Militaire dans un état grave. Le 
meurtrier s e s t tiré une balle dans la 
bouche. Son état est désespéré. 

40 TONNES DE DIAMANTS 
DANS LE MONDE 

Amsterdam. 5. — Selon des informa­
tions parvenues ici, la quant i té de dia­
m a n t s d i sséminés dans le m o n d e entier 
est évaluée à 40 000 kilos. 

Les Etats-Unis posséderaient les deux 
tiers de cette énorme richesse. 

CHANG HSUE LIANG PRIVÉ 
DE SES DROITS CIVIQUES 

POUR 5 ANS 
Nankin, 5. — Le Conseil d'Etat a 

maintenu la décision du tribunal reti­
rant au maréc. ial T c h a n g S u e h Liang 
la Jouissance de ses droits civiques pen­
dant une période de cinq ans . 

Le maréchal sera, en outre, placé sous 
la stricte survei l lance de la Commiss ion 
des affaires militaires, dont le maréchal 
T c h a n g Kai Ch?k est le chef. 

LA TAXE LOCALE 
DES CONVERSATIONS 

TÉLÉPHONIQUES 
Le Ministère des P I T. communique t 

L'Administration des P.T.T. fait connaî­
tre qu'en exécut ion de la loi de F inan­
ces du 31 décembre 1938. l'application de 
la taxe locale est é tendue aux relat ions 
entre abonnés des réseaux appartenant 
à une m ê m e circonscription. Sauf excep­
t ions motivées par l'Intérêt du Service 
et fixées par t.n arrête ministériel , les 
l imites des circonscriptions coïncident 
avec les l imites dés cantons . 

Les disposit ions nouvel les entraînent 
une diminut ion très sensible de la taxe 
d a n s les relations de vois inage. L'Admi­
nistration espère qu'elles auront c o m m e 
résultat un développement correspon­
dant du trafic. 

JL1ES SaPOETS 
AU PROFIT D'OEUVRES DE BIENFAISANCE 

Un féerique Gala de Patinage 

se déroulera dimanche à Lille 
Les plus grosaea attract ions de pati-1 

n a g e artist ique et acrobatique, les meil­
leurs coureurs du Monde aux prises e n 
des courses qui s 'annoncent extraordi-
dinalres. les plus célèbres équipes d'Eu­
rope e n présence pour la Coupe du Pa- I 
lais des Sports de Lille, tel est le pro-1 

Tout e n ass is tant à une fête inoublia­
ble, les spectateurs feront donc égale­
ment oeuvre de charité . 

La plupart des acteurs de ce gala, 
seront à Lille dès samedi . La célèbre 
équipe Herne Bay United. Champion 
d'Angleterre, arrivera samccV à Lille à 

fixée Incessamment et nous e n Informe­
rons nos lecteurs. 

Le prix de* place est fixé à t Troisiè­
mes. 8 fr. : Secondes . 18 fr. ; Premières. 
30 fr. 

La location fonct ionne chaque Jour, de 
9 h. à 12 h. et de 14 à 18 h., au siège du 

T - t 

C A T C H A S C A T C H C A N 

Un Match sensationnel 

aura lieu à Lille 
le 24 Janvier 

En demi-finale du Championnat 
d'Europe . professionaeis 

tontes catégories 

DEGLANE CONTRE KWARLANI 
Deux grands champions aux prises a n 

une demi-f inale officielle du Champion­
nat d'Europe professionnels toutes caté­
gories. 

Deglane, Champion de France, contra 
le redoutable champion russe Kw» r iant 
tel s e présente le m a t c h vedette sensa­
tionnel du prochain grand gala de c a t e o 
de Lille, qui aura lieu le d imanche 
24 janvier, à 16 h. 30. au Palais de* 
Sports de la Foire Commerciale de Lille. 

Ces deux phénomène* Sont imbattus 
l'un comme l'autre depuis de longs mois . 
Kwarianl no tamment vient de battre 
successivement Len Hall . Léo Lefebvre, 
Malmberg et Bronowicx. d a n s un s tv le 
qui e n dit long sur sa forme actuelle. 
D'autre part, le fameux colosse géorgien 
compte une victoire ne t t e et indiscutable 
sur D a n Koloff lui-même. L* m a t c h 
Deglane-Kwarianl est 1 un de ceux ont 
s'impose donc le plus à 1 heure actuelle , 
il const i tuera le premier acte d'une 
trilogie de rencontres formidables, l e 
vainqueur devant rencontrer D a n Koloff 
pour le titre européen, le tr iomphateur 
de ce dernier combat devant être opposé 
ensuite au célèbre Don George lui -mémel 

Le choc Deglane-Kwariani s 'annonce 
donc mémorable : il sera encadré par 
quatre autres grandes batailles. 

UNE DÉFAITE DE GHÉVAERT 
A PARIS 

La catcheur nordiste Arthur Ohèvaan 
rencontrait, lundi soir, l'italien Léon*. 
Notre représentant a du s'incliner «fan» 
été battu en 10' 23" dan* la premier* 
manche et en 8' 58" dan* la f bail* », 
après avoir remporte la deuxième man­
che en 9' 34". 

Ajoutons enfin que, malgré cett* dé­
faite, ahevaert a fait très bonne lmpr**. 
«ton. Il semble en nets progrès «t a** 
prises, très classiques, ont souvent dé­
semparé son adversaire, mais ce dernier 
é ta i t u n r m lu t t eu r , comme le prouva 
d'ailleurs le résultat final. 

La célèbre équipe anglaise THE BOY VNITED RINK-HOCKEY, championne d'Angleterre. 

g r a m m e formidable qui s e déroulera 
pour la première fols d a n s le Nord, di­
m a n c h e a 'partir de 16 h. 30. sur la piste 
mervei l leuse du Pala i s des Sports de la 
Foire Commerciale de Lille. 

C'est devant une ass i s tance considéra­
ble qu'aura lieu ce spectacle merveil leux 
qui fait l'objet de toutes les conversa­
t ions et qui const i tuera pour beaucoup 
une révélation. Sport, charme, féerie sus­
ci teront tour a tour l 'enthousiasme de 
tout le public. 

C'est au profit des eetrvres ci-après que 
se déroulera cet te mani fes ta t ion unique : 
La Croix-Rouge, les F e m m e s de France, 
les Amis des Aveugles, les Famil les Nom­
breuses, la Société de Patronage des 
Aveugles du Nord et l'Aide Enfant ine 
Lilloise. 

18 h. : l es c h a m p i o n s d'Al lemagne t 
Nurembei-ger Rollsport Club seront éga­
lement dans nos murs samedi : ces équi­
pes seront reçues à leur décente de train 
par une délégat ion du Comité organisa­
teur 

L'Antwerp Hockey Club. Champion de 
Belgique arrivera d i m a n c h e mat in . 

Beaucoup de sportifs se d e m a n d e n t 
i n s t a m m e n t c o m m e n t se comportera la 
jeune équipe du Skat ing Club Lillois, 
devant s e s formidable adversaires t Fai­
sons lui conf iance malgré tout, car nos 
Lillois suivent un entra înement intensif 
et feront l'impossible pour représenter 
d i g n e m e n t la France d a n s cet officieux 
C h a m p i o n n a t d'Europe ! 

La composi t ion des demi-f inales sera 

, SÊat lng Club Lillois, bureaux de la Foire 
I Commerciale de Lille. 89. rue Faldherbc 
i et' aux < Amis de Lille ». Grand Place. 
I pour toutes les catégories de places, des 

secondes et trois ièmes sont éga lement 
en vente à l'Étoile d'Or. Place de la Gare 
à Lille. 

Le Comité rappelle aux personnes 
ayant souscrit des cartes qu'elles doivent 
obligatoirement venir les é c h a n g e r con­
tre des t ickets numérotes , au s iège du 
Skat ing Club Lillois, car, e n aucun cas . 
des cartes ne seront valables aux entrées 
le jour du gala. 

Avis important . — Le Comité vient de 
décider que les places de secondes a 13 
francs seront numérotées , tout c o m m e 
les premières. 

F O O T B A L L 

DIMANCHE. AU STADE VIRNOT 
F.C. METZ CONTRE S.C. FIV01S 

Le football Club de Metz — car le 
grand club lorrain a repris son anc ien 
titre — figure d a n s le peloton de tête 
du C h a m p i o n n a t de la division natio­
nale. Il compte , en effet, 22 points , tan­
dis que Rouen, le leaders, en possède 24, 
et ta lonne l'O. Lillois et Sochaux 

Pour obtenir ses 22 points, Metz a 
obtenu II victoires, réalisé 4 m a t c h e s nuls 
et perdu 5 matches . 

Il a battu Marseil le, Mulhouse (2 fols) , 
Sète , Rac ing de Roubalx, Cannes , Red-
Star, Rennes , Excelsior. Il a tenu e n 
échec, à l'extérieur 1 Excelsior et Anti-
bes et chez lui Sochaux et Strasbourg 
De ses S défaites , 4 ont été enregistrées 
sur terrains adverses et une au Stade 
de l'Ile Sa int -Symphor ien et c'est pré­
c i sément son adversaire de d i m a n c h e 
prochain, le S.C. FlvoLs qui lui a infligé. 

Fives a. en effet , battu Metz au m a t c h 
aller, par un score de 3 buts à 1 et cette 
seule défai te sur leur terrain les Mess ins 
entendent part icul ièrement la venger. 

Ils viendront d imanche , à Virnot. dans 
cette intent ion c o m m e aussi cel le d'amé­
liorer encore leur très beau c lassement 
actuel. 

Ils e n sont capables . Us possèdent une 
ligne d'avants part icul ièrement réalisa­
trice, qui figure en tête avec 41 buts 
marqués. De plu*, la rentrée de son 
pivot, Fosse t — dont on parle mainte­
n a n t pour le poste de demi-centre de 
l'équipe nat ionale — a amélioré encore 
le rendement général de l'équipe. C est 
donc un team en ple ine forme, e n pleine 
ascension, que nous verrons évoluer di­
manche , au S tade Virnot, face aux < Dia­
bles B leus ». Ceux-ci en tendent conserver 
l 'ascendant qu'ils o n t acquis au m a t c h 
aller et montrer au public régional que 
leur forme est excel lente et que c'est 
uniquement la ma lchance qui ne leur a 
pas permis de rapporter plus de points 
durant les fê tes de Noël et du Jour de 
l'An. 

Rien ne sera négl igé, chez les chevron­
nés. L'entraînement ne sera pas évidem­
m e n t poussé cet te semaine , après les 
4 m a t c h e s durs qui v iennent d'être 
joués, m a i s la condit ion physique sera 
maintenue et s'est en pleine possession 
de leurs moyens qu'ils se présenteront 
devant leur fidèle public pour affronter 
un adversaire qui est pour eux un dan­
ger sérieux. 

Le coup d'envoi e n sera sifflé a 14 h 
Les t ickets sont vendus à l'avancé dans 
les différents bureaux de Ication. 

A BOULOGNE, 
L U S . NŒUX-MINES 

BAT S.0.M, BOULOGNE 
PAR 6 BUTS A 3 

D i m a n c h e Noeux effectuait le dange­
reux déplacement de Boulogne. Malgré 
un terrain gras. N œ u x . qui possédait une 
équipe Jeune, infl igea une sévède défaite 
aux Boulonnais . La l igne d'avants des 
Juniors n'a rien perdu de sa valeur et 
par un Jeu de passes très courtes, écœura 
les Boulonnais . La ligne de demis prit 
n a t t e m e n t le dessus sur celle des locaux 
qui éta i t conduite par M. Dubois, ex­
professionnel de Fives. . On ne peut rien 
reprocher A la défense, les arrières é tant 
toujours sur la balle, gênant constam-
mer.t les avant s adverses. 

A Dumoul in revient la plus part des 
éloges. Il est à noter que Boulogne n'a­
vait jamais perdu sur son terrain et sa 
présentai t au grand complet . 

LE CHAMPIONNAT 
UNIVERSITAIRE 

Jeudi, à 14 heures sur le s t e d e du Co-
lysée, à Lambersart, se jouera un quart 
de finale du c h a m p i o n n a t anniversaire, 
met tant aux prises deux des meil leures 
équipes scolaires Juniors. 

Fournes al ignera : Cendrier. Delfosse. 
Cousin, Clefs. Vieillard, Dupont . Dosshe. 
Ruchot , Dassonvil le . Brlffaux, Wavrln, 
Cartier. 

Le Lycée Faidherbe : Dervllle. Cerulls. 
Oirardet, Deligne. Jean-Bart, Lenolr. Ma-
dellne. Hoffman, Delohen, Mldavalne, 
Douniaux. 

Pour permettre a tous d'applaudir nos 
jeunes , la commiss ion a décidé de rame­
ner les entrées à 2 francs avec demi-
tarif pour les universitaires, scolaires et 
chômeurs sur présentat ion de leur carte. 

QUART DE FINALE 
DU CHAMPIONNAT D'ACADÉMIE 

Jeudi 7 Janvier, à 14 h. 90. au Stade 
Victor Boucquey. sera donné 1* coup 
d'envoi du quart de final* du Cham­

pionnat d Académie. 

Il opposera deux équipes lilloises : 
1I.C.A.M. qui s'est qualifié en battant 
l'A.S. Colbert. de Tourcoing, et le Lycée 
Faidherbe. qui a battu le Lycée de Tour-
coins . Ce t t* r encon t re , a rb i t rée pe.r le 
fédéral Victor Sdez. ne manquera certes 
pas d'intérêt. 

Prix des places : 2 fr. ; scolaires et 
membres de l'O.L. : un franc. 

C O U P E P O R I S S E 

OLYMPIQUE LILLOIS 
CONTRE S.C. FIV0IS 

Le derby lillois, qui se disputera sa­
medi S 14 heures au Stade Victor Bouc­
quey. s'annonce comme très ouvert et 
devant attirer une grosse aftluence au 
terrain de l'avenue de Dunkerque. 

Fives a une très belle équipe réserve 
professionnelle qui se trouve dans 1* 
groupe de tête de la grande compétition 
nordiste. 

Son équipe est très régulière : elle 
termina d'ailleurs seconde en 1933-34. 
troisième en 1934-35. seconde en 1935-36 
de cette compétition 

L'équipe réserve de Plves. finaliste de 
la Coupe France-Champagne de l'an der­
nier, s'est encore qualifiée pour la finale 
cette année. 

Les réserve* d* voii. auront fort a 
faire si elle* veulent vaincre le* réserv** 
fiVOlSM. 

A E R O N A U T I Q U E 

LA COUPE << NORD-SPÉRIQUES » 
A Mme PAULETTE WÉBER 

Après vérification des certif icats 
d'atterrissages, le Comité du groupement 
aérostatique * Nord Sphériques ». réuni 
en assemblée extraordinaire, v ient d'attri­
buer, pour la saison 1936. la coupe mise 
en compétit ion pour l'Aéronaute ayant 
effeetné le plus de ki lométrage e n 1916. 
e n ne tenant compte que des voyages 
dépassant 300 kilomètres, à M m e Pau-
lette Weber, qui total ise e n quatre 
voyages homologués le chiffre éloquent 
de plus de 2.000 kilomètres. 

S ignalons en terminant que le dernier 
voyage de la courageuse aeronaute com­
porte un vol d'une durée de 23 heures ; 
partie le 30 décembre, à 17 heure* de 
Gennevil l iers. elle atterissalt le lende­
m a i n e n Allemagne, à 16 heures. 

H I P P I S M E 

HIER, A NICE 
Ire COURSE. — 1. Mongol (R. Harris-

eon) ; 2. Luatucru (H. Brlerre) ; 3. Le Pro­
phète (T. Dunn) . — Q., 29,50: pi.. 7,60; 
7.50; 6,00. r— 9 partants. — Mou placé»,;,. 
Lavandlne, Birdjos. Veto : Ener Zldofl M 
Le Fleuron i tombes) : Moohe d* Rejr** 
(arrêté). 

2e COURSE. — 1. Saint Potin (H. Qlel-
zes); 2. Duguay Trouln (C. Maubert). — 
Q., 21,50: pi.. 11.60! 13.00. — 7 partant*. 
— Non placé* : Ad Alla. Clou d* Olrofl*. 
Farnus. Irooslde : Cambolie ( tombé) . 

3e COURSE. — 1. Fringant (R. V*r> 
nlére) ; 2. L'Ollnde (P. Lesmarlei ; ». Vlv* 
le Roi (H Qalaurchl). — Oagn., 13.00: 

&1., 8,00 ; 17,50 : 18.00. — 8 partant*. — 
on placés : L'Aurélien, Harrls IL Lan» 

Bian. Ange Oardien. Coralmy. 
4e COURSE. — Ecurie i. Ilrnnessy ga­

gnante : 1. Bon Alliage (S. Rochet) ; S. 
Tulipier (R Dubus) ; 3. Mareull (C. Mau­
bert). — a., e.so : pi.. 6.00 : e.oo : 6,so. — 
8 partants — Non placés : Clam, Caramel, 
Petite Main, Le Val d'Or. Althra. 

C R O S S - C O U N T R Y 

DEMANDE DE MATCH 
F.A.C.E.N. vétérans (R.A.C. Lamber­

sart) , d e m a n d e m a t c h sur terrain ad­
verse pour d i m a n c h e 10 Janvier, de pré­
férence 9 heures. Téléphoner ou écrire : 
M. R e n é Devienne, 1 rue Sans-Pavé 
Lille, Tél. 520.11. 

B O X E 

FRANK HARSEN A PARIS 
Frank Harsen fera sa rentré* à Paris, 

demain jeudi, a u «ours du gala organisé 
salle Wagram. 

Le poulain de Cœur de Vey qui vient 
de remporter quelquea vtctolrea signlfl-
tcaives, notamment sur le champion 
cubain Hernavndez Ventura, sera opposé 
à Bernard Leroux, un des espoirs pari­
siens de la catégorie. 

Comme le vainqueur de cette rencon­
tre a degrandea chances d'être opposé au 
champion de France Maurice Holtzer, 1* 
combat ne manquera pas cl être particu­

lièrement acharné. 

LA DEUXIÈME MANCHE 
DU CRITÉRIUM DE LA LN.À. 

A WATTRELOS 
D i m a n c h e 10. l'Excelsior de R o u b a l » 

Tourcoing organisera la deuxième man­
che du Critérium de la LN.A. réservée 
aux athlètes du District Terrien. 

La formule et les distances restent Isa 
mêmes que lors de la première m a n c h e 
disputée à Hel lemmes. Le? Juniors, com­
me les Seniors, auront & couvrir un par­
cours const i tue par d tux boucles diffé­
rentes pour chacune des catégories. L* 
tracé, judicieusement choisi, permettra 
au public de suivre les deux courses, les 
crossmen deva«t effectuer trois fois la 
tour de la piste du S tade A.-Prouvost au 
départ, au milieu et a l'arrivée des épreu­
ves. Les dis tances seront encore de 8 km. 
pour les seniors et 5 pour les juniors. 

Pour le c lassement par clubs, ceux-ci 
devront al igner des équipes de cinq hom­
m e s dont quatre compteront pour ledit 
c lassement. En outre, certains dir igeants 
voulant aligner des Juniors, une épreuve 
parisienne, deux de ceux-ci (au maxi­
m u m ) , pourront entrer dans la composi­
t ion des t eams seniors, ils bénéficieront 
d'un avantage de deux points. c'est-A-dlre 
qu'au m o m e n t de l'établissement du clas­
sement par clubs, ils gagneront deux pla­
ces dans l'épreuve Individuelle. Cette me­
sure a été prise en vue d'entraîner les 
Juniors sur une plus longue distance. 

Le départ, dans chaque catégorie, sera 
donné A 10 et 10 h. 30. Les engagements 
sont reçus par M. Delobelle, 134, B d de 
Metz à R O U B A I X (Nord). 
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Elles n'éplnglalent seu lement c e >mi 
pouvait frapper un jeune h o m m e tel que 
Lerme. sensible aux beautés naturel les 
attentif aux gens, aux choses , aux paysa­
ges, aux mœurs , capables de comparai­
sons opportunes et de re l lexious Judi­
cieuses Deux semaines de cet t* prati­
que régulière donnèrent Isa l ignes que 
voici: 

« Longtemps nous avons vu. cet après-
midi M sommet neigeux de la plus haute 
montagne de T é n ê n f l * Elle est deve­
nue fantôme d a n s l* brume du soir 
Presque plus de houle La mer est d'un 
bien «plenoule. 

« Pa* de terre a l'horizon. Les soldats 
que transporta notre paquebot v iennent 

de recevoir l'ordre de porter le casque 
colonial e n dehors des locaux couverts, 
que lé soleil brille ou non. Je m'étonne 
de cet te mesure, car le thermomètre ne 
dépasse point vingt deux degrés et la 
chaleur n'atteint pas. a beaucoup prés, 
celle que supportent les Paris iens rue 
de Rivoli ou place de la Concorde e n 
juil let Mais le médecin du bord et les 
vieux coloniaux déclarent qu'il ne taut 
pas s'y fier, que l'Insolation guet te l'im­
prudent qui protégerait mal sa tête. I ls 
arborent la tenue blanche ou kaki: je 
1er imite et me retrouve te] que tu m'as 
vu certain Jour, te souviena-iu? Tous 
ces vê l ements légers, tous ces casques 
qui vont e t qui v iennent donnent a u 

navire un aspect de carnaval Nous sou­
rions en nous abordant. Ton frère rit 
jusqu'aux oreilles. 

« Dakar. A gauche, un promontoire 
où s e tagent des maisons , de s maisons . 
A droite, des sable* blancs, une plage 
éblouissante c o m m e de la neige. Au 
pied de la colline, le port, des bassins , 
des quais encombrés de marchandi ses 
et de véhicules. Du mouvement , du 
grouillis. des bât iments neufs, du busi­
ness occidental , du commerce et des 
nègres. Nous en embarquons une car­
gaison, des tirailleurs sénégalais , qu'ac­
c o m p a g n e n t leurs femme* et leurs en­
fants lourdement charges d'amulettes 
enfermées d a n s des sachet s de cuir. 
Tout ce m o n d e luit au soleil, braille. 
piaille, roule des yeux a la fois n a ï f s e t 
roublards, tour à u ur hardis et serviles. 
et d é g a g e une odeur de rance qu'on 
n'oublie plus. On les case a l'avant, sur 
lr pont, et le soir venu, tirailleurs, épou­
ses, marmai l le disparaissent d a n s de 
grands sacs pour dormir à ta belle 
étoile. 

* Nous longeons maintenant la cote 
africaine et Je ne m e lasse pas de la 
contempler. Du spardeck arrière, où l'on 
est a merveil le pour flâner. Je braqu* 
a tout ins tant la Jumelle et c'est c o m m e 
si Je m e promenais a terre, sans fatigue. 
Les heures s'envolent, rapides, a ce Jeu 
qui m e montre a quel point Je m e trom­
pais en m' imagiannt que 1* littoral du 
cont inent noir était aride et désole. Pour 
la plupart des écoliers (et des Français , 
qui s on t des ex-ecol lers) , le m o t i Afri­

que » appelle le mot c désert » c o m m e i 
le mot pôle appel le le mot glace. Quel le 
erreur Ici I Je ne vols, depuis Dakar, que 
forêts émeraude dont la lisière semble 
baigner d a n s l'eau mouvante . J'aperçois, 
dé loin e n loin, des toits pointus de 
cabanes indigènes . Les vagues, e n 
s'écroulant sur le rivage, produisent un* 
fine é c u m e qui m e t par Instants , devant 
.es arbres, un rideau de gaze blanche 
et rose. 

« Conakn. — Des nègres bruyants 
p longent pour attraper les pièces de 
m o n n a i e qu'on leur lance du navire. 
Aperçu deux requins, ou plutôt deux 
longues taches d'un gris Jaune qui 
é ta ient dea requin* Et toujours d s s 
forets vertes 

« O r a n d Bassam - Des passagers 
nous quittent . Serrement* de m a i n s e t : 
« B o n n e santé , portez-vous bien ». Tels 
sont les adieux que se font les coloniaux 
avec une s implic i té qui paraîtrait sèche 
en France, m a i s qui. sous ce c l imat déjà 
torride. prend une émouvante s ignif ica­
tion. B i en se porter, souci dominant , 
souhai t le meil leur de tous. Les vagues . 
ici, s on t si hautes , m ê m e par beau 
temps, que les passagers ne peuvent em­
prunter l'escalier pour desci . idre Ils s e 
met tent , quatre a la fois, dan» uns cais­
se de bois suspendue A la grue par des 
cordes; un c a n o t m o n t é par des noirs 
d a n s * au f lanc d u paqu*bot . La grue 
soulève la caisse, la maint i ent en l'air, 
cherche l e pos i t ion convenable e t dé ­

pose le chargement vivant dans le canot , 
non s a n s mal . Le débarquement de s 
bagages s'opère d'une manière analogue. 
Mais où sont nos ports, leurs eaux tran­
quilles et leurs quais hospital iers? 

La chaleur augmente . Nous e n souf­
frons le jour, et bien plu* encore la nuit . 
A h ! qu'il p leuve! Nous apercevons de 
gros n u a g e s sur terre, et des éclairs , 
m a i s la pluie n'est pas pour nous... 

< Eh bien, U a plu. U n e averse, deux 
averses, trois averses ont crevé sur nous 
avec une violence qu'en novice que je 
suis, j e qualif ie d'inouïe. Les gouttes 
é ta lent larges à n'y pas croire, et furieu­
sement pressées . U n vent fou sifflait 
pendant que s'abattait la douche rageu­
se. Décept ion: l 'atmosphère n'en est 
point rafraîchie, il fait plus chaud qu'au­
paravant , nous demeurons mous , ruis­
se lants de sueur d a n s une etuve. Le four 
sec valait mieux. D u soleil, s'il vous plaît , 
du grand soleil ot du ciel s a n s nuées . 

c Tabou — po ignées de mains , s bon­
ne santé , portes-vous bien », d'autres 
passagers nous quittent , la haute volti­
ge au bout de la grue recommence Nous 
embarquons quatre douzaines de gail­
lards couleur de suie, farouches d'as­
pect et de moeurs. Des de front, riches 
de musculature. Oe sont des débardeurs 
qui aideront à la manipulat ion des col is 
à Libreville, à C a p Lopez. & Matadl. 
Nous ne tardons pas à voir qu'ils s* 
conduisent c o m m e des brutes à l'égard 
d"s autres nègres du bord. Pour un rien 
dea querelle* éclatent , s t les coups s'en­
suivent . 

* A h ! chaleur, chaleur I Et lumière! 
La mer et le ciel se confondent e n une 
aveuglante immens i t é d'où montent , ou 
descendent , on ne sait plus, de s f lèches 
de feu qui piquent les m a i n s e t le visa­
ge, s'écrasent dans les habits , les rendent 
pesante c o m m e du plomb, transforment 
la nuque en une source, d'où la sueur 
coule, l ente et cont inue , pour s' insinuer 
entre les omoplates . 

« Victor supporte ga iement ce suppll 
ce. S o n héroïsme m'ébahit, m e confond; 
Je cherche la raison cachée d'une bon­
ne humeur qui va crescendo depuis que 
nous avons quitté Pauil lac et je ne trou­
ve pas Un être cher l'attendrait au 
Gabon que ton frère n'aurait p a s une 
autre att i tude. Je m'efforce, devant lui. 
d e vaincre l'hébétude provoquée par cet­
te chaleur radieusement Infernale. 

' Vingt-c inquième Jour. Sept heures du 
matin . Bonjour toi I Nous s o m m e s d a n s 
tin vaste estuaire, nous passons devant 
les bouées Libreville apparaît, nous ar-
rivona... s 

On arrivai' e n effet ; le paquebot ra­
lentissait . JeUlt l'ancre i bonne distan­
ce d'une col l ine au flanc de laquelle 
s 'étagealent. parmi la verdure, les faça­
des b lanches et les toits rouges des mal­
sons. Ceux des passagers qui n'en é ta lent 
pas à leur premier voyage en ces lieux 
pittoresques, sa luaient A haute voix, 
c o m m e de viei l les connaissance», la ville 
basée, l e pala is du gouverneur, l'église 

e t le « Plateau ». que dominai t l'hôpital 
aux deux pavil lons rectangulaires , visi­
bles entre les arbres de son parc. 

Bientôt , les regards des voyageurs se 
concentrèrent sur une pet i te embarca­
tion qui se dirigeait vers le navire. EU* 
arborait, à l'avant, un pavillon d'étaml-
ne Jaune et transportait le médecin 
chargé de l ' inspection sanitaire. Les for­
mal i tés durèrent peu. Le docteur ayant 
pris pied sur l'échelle du paquebot e t 
consulté la patente qu'on lui présentait , 
articula les deux mots a t tendus : Libre 
pratique. Un employé du gouvei i-ement 
qui éta i t ver . - avec le médecin, parut 
peu après sur l e pont ; U étai t envoyé 
tout exprés pour instruire les fonction­
naires de la dest inat ion attribuée à cha­
cun d'eux d a n s la colonie, aussi fut-Il 
vite entouré. Les intéressés avalent hâta 
de savoir s'ils devaient débarquer sur-
le-champ, eux et leurs bagage», o u de­
meurer sur le bateau e t ne descendre 
que plus loin, d a n s l'un des cinq ports 
où le s t e a m e . avai t encore A toucher. 
Les exc lamat ions Joyeuses de* heureux 
qui s e voyaient affectés près d e le e s t e 
se marièrent quelques ins tant s aux Ju­
rons des malchanceux qu'on expédiait s a 
ple ine brousse, à de* centa ines d e l ieues 
d a n s l'intérieur. Mauvais* h u m e u r vite 
apaisée, d'ailleurs, l 'optimisme de eee 
pionniers, courageux par nature et phi­
losophes par nécessité, reprenant le des­
sus e t s 'expriment en boutades pleines 
d* verve. 

U tutvre). 


